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TEXTE

Au cours des trois dernières années ont disparu à Bordeaux deux
pion niers de la lutte contre la pollu tion atmo sphé rique, Jean- Guy
Faugère et Paul Fréour. L’un était chimiste et avait dirigé durant de
longues années le labo ra toire muni cipal de Bordeaux devenu plus
tard Institut Euro péen de l’Envi ron ne ment (IEEB), l’autre était profes‐ 
seur à la faculté de méde cine. La recherche et l’action dans la lutte
contre la pollu tion atmo sphé rique les réunirent tous deux au sein du
comité Bordeaux- Aquitaine de l’APPA, l’un des premiers à avoir été
créé en France. Évoquer ici leur mémoire au travers de l’histoire du
comité, c’est aussi rappeler aux plus jeunes les débuts de la prise de
conscience des risques sani taires de la pollu tion atmo sphé rique dans
une région française.

1

Jean- Guy Faugère (1938-2011) et
Paul Fréour (1917-2013) :
repères biographiques
Jean- Guy Faugère, décédé le 15 octobre 2011, était d’une famille médi‐ 
cale, son père était profes seur d’obsté trique à la faculté de méde cine.
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Il s’orienta person nel le ment vers des études de chimie et soutint une
thèse d’État en 1965 sous la direc tion du Pr. Calas à la faculté des
sciences de Bordeaux. Après sa thèse, attaché de recherche au CNRS,
il partit un an en coopé ra tion au Cambodge en pleine recons truc tion
après l’indé pen dance ensei gner la chimie à l’académie mili taire de
Phnom Penh, l’univer sité n’étant pas encore recons truite. À son
retour du Cambodge, il fut proposé par son ancien direc teur de thèse
au maire de Bordeaux, Jacques Chaban- Delmas pour occuper le poste
de direc teur du labo ra toire muni cipal de Bordeaux dont il souhai tait
élargir l’acti vité. Ce choix surve nait à un moment où la France
commen çait à prendre conscience des risques sani taires en rela tion
avec les nuisances de l’envi ron ne ment, suivant en cela les Anglo- 
Saxons qui l’avaient fait bien plus tôt. Jean- Guy Faugère qui béné fi‐ 
ciait du total soutien de la muni ci pa lité borde laise allait s’employer à
faire évoluer le labo ra toire muni cipal de Bordeaux vers un Institut
Euro péen de l’Envi ron ne ment (IEEB).

Paul Fréour, décédé le 19 février 2013, eut un parcours diffé rent.
C’était un hospitalo- universitaire, profes seur de clinique médi cale et
chef du service des mala dies respi ra toires au CHU de Bordeaux. Mais
il était aussi titu laire de la chaire d’hygiène, comme on disait alors, et,
à ce titre, direc teur du labo ra toire de santé publique associé à
l’INSERM, à l’univer sité Bordeaux- Segalen. Il était expert de l’OMS et
membre de l’Union inter na tio nale contre la tuber cu lose et les mala‐ 
dies respi ra toires où il présida plusieurs années la section scien ti‐ 
fique « préven tion du taba gisme ». Au tour nant des années 60, Paul
Fréour prit conscience, parmi les premiers en France, du tour nant
des deux disci plines qu’il était chargé d’ensei gner, la pneu mo logie et
la santé publique. Cette prise de conscience était confortée par les
rela tions étroites qu’il avait établies très tôt avec des cher cheurs
anglo- saxons, notam ment deux éminents épidé mio lo gistes, Benjamin
Ferris, profes seur à l’univer sité Harvard à Boston, et Walter Holland,
profes seur à l’école de méde cine au St Thomas’s Hospital à Londres. À
leur contact, il orienta rapi de ment ses travaux vers les mala dies
« envi ron ne men tales » qui étaient alors en émer gence dans les pays
du Nord, la bron cho pa thie chro nique obstruc tive (appelée alors bron‐ 
chite chro nique) et l’asthme, et décida de centrer ses recherches sur
leurs prin ci paux facteurs de risque : l’allergie, le taba gisme, la pollu‐ 
tion atmo sphé rique, la pollu tion professionnelle.
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L’Asso cia tion pour la Préven tion de la Pollu tion Atmo sphé rique, qui
venait d’être créée en France en 1958, allait permettre à Jean- Guy
Faugère et Paul Fréour de se rencon trer et d’engager une colla bo ra‐ 
tion exem plaire dans la recherche des effets de la pollu tion atmo‐ 
sphé rique sur la santé, et dans la mise en place de stra té gies de lutte
effi cace contre ce qui apparut très vite comme un facteur de risque
majeur. Cette colla bo ra tion allait s’exercer dans le cadre du comité
Bordeaux- Aquitaine de l’APPA.

4

Le comité Bordeaux- Aquitaine
de l’APPA
Lorsque l’APPA naquit en France en 1958, trois ans avant la première
loi sur l’air, votée au parle ment le 2 août 1961, l’un des premiers objec‐ 
tifs de ses fonda teurs fut d’encou rager la créa tion de comité régio‐ 
naux destinés à être des relais auprès des déci deurs locaux en vue de
les inciter à mettre en place un contrôle de la pollu tion atmo sphé‐ 
rique dans les grandes agglo mé ra tions et au voisi nage des
zones industrielles.

5

Le comité régional Bordeaux- Aquitaine de l’APPA devait être l’un des
tout premiers comités régio naux. L’idée en fut lancée en 1963 par le
Dr. Pierre Mathias, médecin, direc teur régional du service médical de
l’EDF, à l’occa sion d’un dîner- débat qui réunit à Bordeaux un certain
nombre de person na lités de premier plan : le maire de Bordeaux,
Jacques Chaban- Delmas, le préfet de région, Gabriel Delaunay, l’ingé‐ 
nieur des Mines, le direc teur de la Météo ro logie natio nale, le direc‐ 
teur du labo ra toire muni cipal de l’époque, M. Dangou meau, ainsi que
des person na lités du monde indus triel borde lais. Jacques Chaban- 
Delmas s’enthou siasma pour l’idée et décida de prendre la prési dence
d’un comité régional de l’APPA.

6

Les premières années du jeune comité aqui tain furent diffi ciles.
Contrai re ment à ce qui se passe aujourd’hui, les préoc cu pa tions envi‐ 
ron ne men tales ne consti tuaient pas alors un enjeu élec toral pour les
poli tiques et ne rencon traient qu’indif fé rence de la part des medias et
de l’opinion. Les effets nocifs de la pollu tion atmo sphé rique n’étaient
encore reconnus que par de rares scien ti fiques. Le comité Bordeaux- 
Aquitaine se donna pour premier objectif d’informer le public en
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orga ni sant des confé rences et en lançant les toutes premières études
sur les effets sani taires de la pollu tion atmo sphé rique, en s’appuyant
sur le labo ra toire muni cipal et sur le labo ra toire d’hygiène de la
faculté de médecine.

En 1967, le président Chaban- Delmas, qui, deux ans plus tard, devenu
Premier ministre, allait créer le premier minis tère de l’Envi ron ne‐ 
ment, prit la déci sion d’engager sa ville dans la lutte contre la pollu‐ 
tion atmo sphé rique. Pour ce faire, il remania l’orga ni sa tion du comité
en propo sant l’un de ses proches colla bo ra teurs au conseil muni cipal,
le Pr. Jacques Valade, ancien doyen de la faculté des sciences comme
président délégué, et en deman dant au Dr. Mathias qui venait de
prendre sa retraite de devenir secré taire général du comité. Pour
doter le comité d’un outil de travail perfor mant, Jacques Chaban- 
Delmas décida de confier, le 1  octobre 1967, la direc tion du labo ra‐ 
toire muni cipal au départ en retraite de son direc teur, à Jean- Guy
Faugère, en lui donnant pour mission de monter à Bordeaux un
réseau de mesure de la pollu tion atmo sphé rique. Ce dernier fut de
plus proposé au poste de tréso rier du comité APPA.

8
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Dans sa nouvelle confi gu ra tion, le comité Bordeaux- Aquitaine allait
avoir la lourde tâche de concré tiser les objec tifs du maire de
Bordeaux. Le réseau de rela tions dont le Dr. Pierre Mathias dispo sait
à Bordeaux lui permit d’obtenir les finan ce ments néces saires pour
l’acqui si tion de maté riels de mesure de la pollu tion atmo sphé rique
(appa reils SF), pour négo cier leur implan ta tion sur l’agglo mé ra tion et
pour permettre à Jean- Guy Faugère de créer au labo ra toire muni cipal
une unité dispo sant des compé tences scien ti fiques requises pour
réaliser la mesure des prin ci paux polluants de l’époque, c’est- à-dire
les fumées noires, comme on disait alors (parti cules en suspen sion),
et le dioxyde de soufre (SO ).

9

2

Les premières mesures de la pollu tion purent être réali sées dès 1967-
68 sur l’agglo mé ra tion borde laise. Il s’agis sait alors d’appa reils SF1-
SF8, de jauges d’Owen dont les relevés furent confiés aux agents de la
régie muni ci pale du gaz et de ballon nets destinés à effec tuer des
prélè ve ments d’air en vue d’une esti ma tion de l’expo si tion ponc tuelle
des agents de la circu la tion. Par ailleurs, Pierre Mathias, pour
répondre aux préoc cu pa tions légi times des proprié taires des grands
domaines viti coles du Médoc, sut habi le ment négo cier avec EDF
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l’implan ta tion d’appa reils de mesure autour de la centrale ther mique
d’Ambes et de la raffi nerie Shell de Pauillac. La décou verte du gise‐ 
ment de gaz naturel sur le site de Lacq dans les Pyrénées- Atlantiques
et sa mise en exploi ta tion par Elf- Aquitaine allaient conduire le
comité Bordeaux- Aquitaine à implanter au voisi nage des zones
d’extrac tion un nouveau réseau de mesure des polluants pour
répondre aux inquié tudes des popu la tions envi ron nantes, qui devait
devenir le labo ra toire du CDER à Lagor. Ces mesures permirent au Pr.
Fréour et à son équipe du Labo ra toire d’Hygiène de réaliser les
premières enquêtes épidé mio lo giques sur les effets sani taires de la
pollu tion atmo sphé rique à Bordeaux et en Aquitaine.

À partir de 1975, le comité Bordeaux- Aquitaine de l’APPA put disposer
des finan ce ments néces saires à l’auto ma ti sa tion du réseau borde lais
qui fut relié au réseau EDF du Médoc. En s’appuyant sur l’unité créée
par J.-G. Faugère au labo ra toire muni cipal de Bordeaux, le comité,
avec le soutien de Jacques Chaban- Delmas et du doyen Valade, allait
au cours des années suivantes s’employer à déve lopper et à
compléter ce réseau de mesure en fonc tion des avan cées de la tech‐ 
no logie et du déve lop pe ment des connais sances sur la pollu‐ 
tion atmosphérique.

11

La créa tion par la muni ci pa lité borde laise du système GERTRUDE
(Gestion Élec tro nique de Régu la tion du Trafic Routier Urbain Défiant
les Embou teillages) allait consti tuer une autre expé rience nova trice
pour l’époque, à laquelle le comité Bordeaux- Aquitaine devait être
associé. La satu ra tion des voies de circu la tion urbaine par le trafic
routier conduisit le maire de Bordeaux à demander à l’ingé nieur des
arts et métiers, Chris tian Fran ce ries, respon sable de la gestion des
feux trico lores de la Commu nauté urbaine de Bordeaux (CUB) de
conce voir un système de gestion et de régu la tion de la circu la tion
auto mo bile urbaine. Ce dernier devait mettre au point un logi ciel
infor ma tique permet tant, sur les axes équipés du dispo sitif sensible
au flot des véhi cules, de déter miner lui- même les passages des feux
au vert, à l'orange ou au rouge, afin que les carre fours essen tiels ne
soient jamais bloqués. Le système fonc tion nait grâce à des capteurs
magné tiques, placés sous la chaussée, infor mant un ordi na teur de la
posi tion des voitures sur chaque axe d'un carre four, et ce dernier
comman dait les feux afin de ne laisser passer que le nombre exact de
véhi cules suscep tibles de traverser sans bloquer les autres axes.
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GERTRUDE commença à être mis en place sur les axes de circu la tion
les plus saturés à partir de 1973. Le succès du système conduisit à
l’étendre en 1976 à toute la commu nauté urbaine de Bordeaux. C’est
dans ce contexte que Jean- Guy Faugère et son équipe propo sèrent
d’asso cier aux capteurs exis tants d’autres capteurs sensibles aux
varia tions de niveau d’un traceur de la pollu tion atmo sphé rique
générée par les moteurs fonc tion nant au ralenti dans les embou‐ 
teillages. Dans le contexte de l’époque, ils firent le choix d’inté grer
des analy seurs de monoxyde de carbone (CO) qui permet traient de
suivre en perma nence l'évo lu tion des niveaux de la pollu tion atmo‐ 
sphé rique oxycar bonée des zones contrô lées par le système.
GERTRUDE fut progres si ve ment étendu à tous les grands axes de
circu la tion grâce à 24 capteurs répartis dans l’agglo mé ra tion. Ce
système original allait attirer l’atten tion des muni ci pa lités de
plusieurs grandes villes hors de l’Hexa gone qui devaient l’adopter
pour maîtriser la montée en puis sance de la circu la tion urbaine, en
un temps où n’exis taient pas encore les secteurs piéton niers et les
trans ports en commun peu polluants.

Les compé tences déve lop pées au fil des ans au sein du Comité APPA,
grâce au travail accompli par le labo ra toire de Jean- Guy Faugère,
allaient conduire le comité à lancer des colla bo ra tions solides avec
l’univer sité et permettre la réali sa tion de travaux de recherche de
grande ampleur. La prin ci pale de ces colla bo ra tions se fit tout natu‐ 
rel le ment avec le labo ra toire d’hygiène puis de santé publique dirigé
par le Pr. Fréour qui, depuis les origines, avait été étroi te ment associé
aux acti vités du comité. Des ponts s’établirent entre les cher cheurs
épidé mio lo gistes de l’équipe Inserm du Pr. Fréour et les ingénieurs- 
chimistes du labo ra toire muni cipal, devenu lui- même Institut Euro‐ 
péen de l’Envi ron ne ment le  1  octobre 1991. Ces parte na riats
permirent la parti ci pa tion du comité aux premières grandes enquêtes
natio nales et inter na tio nales sur les effets sani taires de la pollu tion
atmo sphé rique. C’est ainsi que Paul Fréour et Jean- Guy Faugère
furent invités à parti ciper à la première grande enquête natio nale
(enquête PAARC) sur les effets de la pollu tion atmo sphé rique sur la
santé des popu la tions. Cette enquête, cofi nancée par les minis tères
de la Santé et de l’Envi ron ne ment (le premier minis tère finan çant
symbo li que ment la métro logie des polluants et le second le recueil et
le trai te ment des données sani taires), fut réalisée dans huit grandes
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villes de France sous la coor di na tion du Dr Denise Brill pour la partie
épidé mio lo gique, de M. Joseph Lellouch pour la partie biosta tis tique,
tous deux direc teurs de recherche à l’Inserm, et du Pr. Pierre
Bourbon, profes seur à la faculté de phar macie de Toulouse pour la
métro logie des polluants. L’impli ca tion des Borde lais fut impor tante à
tous les niveaux de l’enquête.

Mais d’autres colla bo ra tions devaient aussi s’établir avec des labo ra‐ 
toires de recherche de la faculté des sciences de Bordeaux. Ces colla‐ 
bo ra tions allaient permettre, là encore de manière très précoce, de
mieux connaître la struc ture de la pollu tion parti cu laire, et notam‐ 
ment de mettre l’accent sur les parti cules fines dont les physio lo‐ 
gistes démon tre raient plus tard la noci vité, du fait de leur apti tude à
péné trer en profon deur dans les voies respi ra toires. Ces travaux
furent réalisés grâce à des tech niques nouvelles pour l’époque
(notam ment la spec tro scopie infra rouge) dans les labo ra toires des Pr
Etour neau et Pineau, et donnèrent lieu à des thèses de science.
D’autres études, desti nées à étudier l’action des polluants atmo sphé‐ 
riques sur les végé taux à la suite des épisodes de pluies acides sur la
forêt landaise, furent aussi lancées avec l’Institut du Pin et l’INRA.
Enfin, le comité établit une colla bo ra tion très fruc tueuse avec
l’Obser va toire astro no mique pour l’étude de l’ozone stratosphérique.

14

Une autre initia tive origi nale fut forte ment soutenue par le comité.
La mise en place d’un secteur sauve gardé à Bordeaux conduisit en
effet Jean- Guy Faugère à proposer au maire de Bordeaux la créa tion
d’un Centre de la Pierre destiné à étudier les effets des polluants sur
les maté riaux de construc tion, notam ment dans le cadre de la restau‐ 
ra tion des monu ments anciens, et à proposer aux profes sion nels du
bâti ment des méthodes de nettoyage des façades qui ne fragi lisent
pas ces maté riaux aux effets nocifs des polluants. Toutes ces études,
là encore, furent réali sées par l’équipe qu’il avait formée au labo ra‐ 
toire muni cipal de Bordeaux, et notam ment son colla bo ra teur,
Jacques Dufoir.

15

Les colla bo ra tions qui s’étaient établies au sein du comité avec les
équipes insti tu tion nelles et univer si taires travaillant dans le champ de
l’envi ron ne ment condui sirent ce dernier à valo riser au plan régional
ces multiples parte na riats. Il prit l’initia tive d’orga niser tous les ans,
sous la prési dence du doyen Jacques Valade, des Jour nées scien ti ‐

16



Deux pionniers bordelais de la lutte contre la pollution atmosphérique

8

fiques où les cher cheurs, en lien avec le comité, purent présenter
leurs travaux et avoir des échanges fruc tueux sur les diffé rents
aspects de la problé ma tique de la pollu tion atmosphérique.

Enfin, paral lè le ment au soutien apporté à la recherche, le comité
borde lais fut aussi soucieux de l’éduca tion du public. Toute une série
d’actions furent lancées, à l’initia tive du Dr. Mathias, pour informer le
grand public sur les effets de la pollu tion atmo sphé rique : présen ta‐ 
tion aux Borde lais de l’expo si tion itiné rante de l’APPA, campagnes
annuelles de réglage des carbu ra teurs en colla bo ra tion avec la
Préven tion Routière, campagnes annuelles de réglage des appa reils
de chauf fage domes tique en parte na riat avec les profes sion‐ 
nels locaux.

17

Le tour nant des années 90 et les
dernières années du comité
Bordeaux- Aquitaine de l’APPA
De profonds chan ge ments allaient survenir à partir des années 90 et
fragi liser le comité. Ce dernier se trouva d’abord confronté à une
nouvelle problé ma tique de la pollu tion atmo sphé rique. En effet, il
apparut que les traceurs sur lesquels s’appuyait le réseau de
surveillance mis en place en Aqui taine n’étaient plus vrai ment repré‐ 
sen ta tifs de la pollu tion atmo sphé rique urbaine. Celle- ci, en effet, au
fil des années, était passée d’une pollu tion d’origine domes tique et
indus trielle de nature soufrée et à grosses parti cules, à une pollu tion
d’origine auto mo bile consti tuée par l’émis sion directe ou indi recte
d’oxydants (oxydes d’azote, ozone) et de parti cules de petite
taille (PM , PM ), en rela tion avec l’accrois se ment de la circu la tion
auto mo bile, notam ment en milieu urbain, et avec l’utili sa tion massive
de véhi cules équipés de moteurs Diesel. Cette situa tion, qui n’était
pas spéci fique de l’agglo mé ra tion borde laise, allait conduire les
pouvoirs publics à stan dar diser selon un schéma national la mesure
de la pollu tion atmo sphé rique en faisant appel à l’utili sa tion de
traceurs plus repré sen ta tifs des polluants émis dans l’atmo sphère.
Cette nouvelle poli tique envi ron ne men tale allait se traduire en Aqui‐ 
taine, en 1998, par la mise en place d’un nouveau réseau de mesure, le
réseau AIRAQ asso ciant l’État, par l’inter mé diaire de la DRIRE, de

18
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l’ADEME et de la DRASS, avec les collec ti vités locales et les indus‐ 
triels. Ce nouveau réseau allait avoir pour  conséquence ipso  facto
l’arrêt du fonc tion ne ment des capteurs du réseau monté par le
comité Bordeaux- Aquitaine et la muni ci pa lité bordelaise.

Ces nouveaux choix en matière de poli tique envi ron ne men tale
allaient d’autant plus avoir d’inci dences sur le devenir du comité
Bordeaux- Aquitaine de l’APPA que celui- ci était déjà fragi lisé par les
chan ge ments qui étaient survenus à la tête de la muni ci pa lité borde‐ 
laise. En effet, le retrait de la vie poli tique de Jacques Chaban- Delmas
en 1995 avait eu pour consé quence l’élec tion d’un nouveau maire qui
fit d’emblée le choix de s’entourer d’une équipe nouvelle avec laquelle
il souhai tait lancer de nouveaux projets. Comme la plupart des
anciens colla bo ra teurs de Chaban, Jean- Guy Faugère fut conduit dans
un premier temps à aban donner la direc tion de son institut puis,
assez rapi de ment, à prendre une retraite anti cipée. Paral lè le ment, sur
le plan univer si taire, les choses avaient aussi changé. Le Pr. Paul
Fréour avait pris sa retraite en 1993 et son équipe s’était dispersée.
Un nouveau labo ra toire d’épidé mio logie et de santé publique, dirigé
par le Pr. Roger Salamon, qui devien drait plus tard l’ISPED (Institut de
Santé Publique d’Épidé mio logie et de Déve lop pe ment) auquel était
ratta chée une unité INSERM, avait pris le relais. Au sein de cette
nouvelle struc ture, qui avait déjà ses objec tifs de recherche, l’épidé‐ 
mio logie envi ron ne men tale ne fut pas consi dérée comme un axe de
recherche prio ri taire, même si on y pour suivit, en lien avec l’unité de
Joseph Lellouch et Fran cine Kauff mann à Ville juif, certaines des
études initiées par Paul Fréour, notam ment le devenir à vingt ans des
sujets de l’enquête PAARC.

19

Privé de la plupart de ses membres fonda teurs, le comité Bordeaux- 
Aquitaine de l’APPA dut faire face à cette situa tion nouvelle. N'ayant
plus la respon sa bi lité de la surveillance de la pollu tion atmo sphé‐ 
rique, il chercha à réorienter son acti vité dans plusieurs direc tions : la
conso li da tion du réseau qui avait été créé entre les prin ci paux labo‐ 
ra toires de recherche travaillant en Aqui taine dans le champ de la
pollu tion atmo sphé rique, en vue de consti tuer un pôle expert pour
les collec ti vités terri to riales et les entre prises confron tées à des
problèmes de pollu tion, la parti ci pa tion aux orga nismes consul ta tifs
prévus par la loi sur l'air de 1996  : plan régional de qualité de l'air
(PRQA), plan de dépla ce ment urbain (PDU) etc., enfin le déve lop pe ‐
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ment d’une poli tique d'in for ma tion active sur la pollu tion atmo sphé‐ 
rique auprès du grand public et de certains publics spécia lisés
(profes sion nels de santé, ensei gnants, fonc tion naires des collec ti vités
locales et terri to riales). Néan moins, la réali sa tion de ces objec tifs se
heurta rapi de ment à des problèmes orga ni sa tion nels et surtout
finan ciers, le comité ne dispo sant plus de ressources suffi santes pour
se lancer dans de grands projets.

Des actions furent cepen dant entre prises. La prin ci pale d’entre elles
fut le soutien apporté par le comité à une série de colloques franco- 
marocains « Santé envi ron ne ment » qui furent orga nisés tous les ans
entre 1998 et 2002 dans les diffé rentes régions du Maroc. Ces
colloques furent orga nisés, dans le cadre de la coopé ra tion décen tra‐ 
lisée en parte na riat entre l’institut de santé publique de l’univer sité
Bordeaux 2 du côté fran çais, et le dépar te ment d’épidé mio logie et de
santé publique de la faculté de méde cine de Casa blanca et le CHU de
Casa blanca (Pr. Bartal) puis, après sa créa tion, par le labo ra toire
d’épidé mio logie de la nouvelle faculté de méde cine de Fès (Pr. Nejjari),
du côté maro cain. Ils béné fi cièrent, pour la France, du soutien du
président de l’APPA, le Pr. Bernard Festy, de celui de l’ADEME dont un
respon sable inter vint à chacun d’entre eux et, pour le Maroc, de
l’appui du Pr. Iraki, ministre de l’Envi ron ne ment, qui y parti cipa
person nel le ment acti ve ment. Ces colloques à voca tion péda go gique,
auxquels parti cipa acti ve ment le Pr. Festy, abor dèrent des thèmes
variés et nouveaux pour le Maroc : Envi ron ne ment et Santé Respi ra‐ 
toire (Marra kech 1998), La santé dans la ville (Casa blanca 1998), Pollu‐ 
tion auto mo bile et santé (Fès 1999), Biomé téo ro logie et Santé
(Toulouse 1999), Dégra da tion de la qualité de l’air : de la recherche à
l’action (Agadir 2001), Qualité de l’air et déve lop pe ment durable (Fès
2002). La  revue Pollu tion  atmosphérique se fit l’écho à plusieurs
reprises de ces colloques qui contri buèrent à sensi bi liser les univer si‐ 
taires et déci deurs maro cains à la néces sité d’une meilleure prise en
compte des risques sani taires envi ron ne men taux et à l’urgence de
mesures effi caces pour lutter contre la pollu tion atmo sphé rique en
milieu urbain. Jean- Guy Faugère s’impliqua forte ment dans l’orga ni sa‐ 
tion de ces colloques et y apporta son exper tise à de nombreuses
reprises. C’est dans ce contexte qu’il fut décidé par le comité d’offrir à
la Commu nauté urbaine de Casa blanca une partie des équi pe ments
de l’ancien réseau APPA qui n’avaient pas été repris par AIRAQ.
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Mais, il faut le recon naître, en dépit de toutes ces acti vités, le comité
était en survie ; son siège jusqu’ici à l’Institut Euro péen de l’Envi ron‐ 
ne ment avait dû être trans féré au comité girondin des mala dies
respi ra toires avec lequel quelques actions d’infor ma tions du public
furent menées en parte na riat. Des tenta tives de relance de l’acti vité
du comité, soute nues par l’APPA, ne purent aboutir. En 2008, Il fut
décidé de mettre fin au comité Bordeaux- Aquitaine de l’APPA.

22

Conclu sion : retour à Jean- Guy
Faugère et Paul Fréour
Pour éviter de conclure sur le naufrage du comité Bordeaux- 
Aquitaine, nous voudrions achever ce bref histo rique en reve nant sur
quelques aspects peu connus des riches person na lités dont la dispa‐ 
ri tion nous a incité à rédiger cet article. Jean- Guy Faugère et Paul
Fréour ne furent point, en effet, que des scien ti fiques, ils appar te‐ 
naient à une race aujourd’hui rares dans les milieux de la science,
celle des hommes de culture. Jean- Guy Faugère avait une passion
pour l’Orient médi ter ra néen dont, lorsqu’il était étudiant, il avait
parcouru les routes avec les moyens de dépla ce ment locaux. Plus
tard, presque jusqu’à sa mort, il continua à satis faire sa passion,
partant chaque année, sac au dos, aux côtés de son épouse Fran çoise,
à la décou verte de la myriade d’îles grecques de la mer Egée. Son
départ au Cambodge après sa thèse s’inscri vait dans sa curio sité de
décou vrir des mondes nouveaux. Lorsque Jacques Chaban- Delmas lui
donna les moyens de créer son Centre de la Pierre dans le secteur
sauve gardé de Bordeaux, il ne pensa pas seule ment la voca tion de ce
centre en scien ti fique mais aussi en amateur du patri moine. Un patri‐ 
moine qu’il voyait inter na tional, n’oubliant pas que Bordeaux avait été
une impor tante étape pour les pèle rins qui se rendaient à Compos‐ 
telle. Lui- même avait fait en soli taire le Chemin entre le Puy- en-Velay
et Ronce vaux. Jean- Guy Faugère s’inté ressa toujours à l’art et à la
pein ture. Le Pr. Paul Fréour fut le premier des artistes qu’il invita à
exposer sur les cimaises de son Centre, et le thème de cette expo si‐ 
tion, faut- il s’en étonner, fut préci sé ment « les Compos tel lanes », des
œuvres peintes sur les routes arago naises et navar raises menant vers
les reliques de saint Jacques, en Galice.
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Car Paul Fréour, profes seur de santé publique, éminent spécia liste
des mala dies respi ra toires, membre corres pon dant de l’Académie de
méde cine, était aussi un écri vain et un artiste. Le soir, après sa
consul ta tion ou une longue séance de travail à la faculté ou une
réunion au Comité APPA, il gagnait son « ermi tage » de Baurech sur
les coteaux domi nant la Garonne et il revê tait sa blouse de peintre
pour trans poser sur la toile les croquis saisis au cours de ses voyages
et dont il remplis sait ses carnets. Homme de réflexion, Paul Fréour
aimait aussi les lieux emblé ma tiques. Ceux qui eurent la chance de
travailler à ses côtés se souviennent encore des colloques qu’il orga‐ 
nisa à Royau mont, à Fonte vraud, à Saint- Maximin, aux Salines d’Arc- 
et-Senans... où, après avoir discuté méde cine ou envi ron ne ment, on
allait s’installer dans l’ombre d’une biblio thèque à la tombée du soir
pour écouter Emma nuelle Riva lire des pages d’Apol li naire ou de René
Char… Plus tard, entre deux expo si tions, il publia presque jusqu’à sa
mort un petit bulletin « La lettre aux corres pon dants » qui portait aux
quatre coins de l’Europe, à tous ceux qui l’avaient connu au cours de
sa longue et riche carrière, le fruit de ses médi ta tions sur les trans‐ 
for ma tions de la société qu’il avait obser vées durant sa longue
carrière. Inutile de dire que Jean- Guy Faugère fut jusqu’au bout du
nombre de ces privilégiés.
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Nul doute que cet hommage à deux pion niers de la lutte contre la
pollu tion atmo sphé rique en France – le premier un scien ti fique, le
second un médecin – et à travers eux l’évoca tion d’un des premiers
comités régio naux de l’APPA qui eut ses heures de gloire, lais sera au
lecteur une impres sion mitigée. Le rédac teur de cet article qui fut
inti me ment mêlé à cette histoire, comme ami de Jean- Guy Faugère et
comme élève de Paul Fréour, en est plei ne ment conscient. Il eut sans
doute préféré terminer son évoca tion du comité Bordeaux- Aquitaine
de manière toute autre, mais les faits sont là, et l’évoca tion d’un
échec, aussi déce vant soit- il, n’est pas forcé ment néga tive car elle
peut éviter à d’autres semblable destin. On ne peut que se réjouir que
l’APPA soit encore aujourd’hui, en bien des régions, une asso cia tion
bien vivante qui a su prendre le virage quand il le fallait. Je suis
person nel le ment convaincu qu’il y a place encore aujourd’hui à des
asso cia tions comme l’APPA où peut s’exprimer, loin de tous les
discours déma go giques en matière d’envi ron ne ment, la voix de scien‐ 
ti fiques dont le message repose sur des obser va tions objec tives. De
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telles asso cia tions disposent de la compé tence requise pour
conseiller en toute indé pen dance par rapport aux groupes de pres‐ 
sion les déci deurs poli tiques en matière de santé
publique environnementale.
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